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Lors du Forwn Les Jeunes et les medias, demain, L'Europe du 
Sud (ltalie, Espagne et Portugal) etait largement representee, avec 
quinze chercheurs presentant onze communications et Ia presence 
dans Ia salle et dans les ateliers de plusieurs autres dizaines 
d'entre eux. 

La plupart de ces contributions concemaient Ia television et Ia 
majorite (six) etait centree sur des thematiques de !'education aux 
medias. 

Principales orientations presentees 

Partant d'une perspective comparative de plusieurs recherches 
realisees en ltalie au cours des demieres annees sur les mineurs et 
Ia television, Elisa Manna, de Ia Fondation Censis 1 souligne le 
besoin pour Ia recherche de rompre avec les hyperspecialisations 
academiques. Elle propose des pistes de comparaisons et de 
confrontations de methodes, de techniques et de resultats, sans 
jamais perdre de vue les recherches empiriques sur le terrain. II 
est impensable aujourd'hui, souligne Elisa Manna, de continuer a 
separer, d'un cote le monde institutionnel de Ia culture qui, prive 
des outils de connaissance necessaires, serait oblige d'agir a 
l'aveuglette, et d'autre part celui de Ia recherche academique et 
privee, fragmentee, divisee et frustree par l'impossibilite de faire 
valoir ses efforts d 'un point de vue operationnel. 

S'appuyant sur les conclusions de quelques etudes n\centes de 
Ia Fondation Censis, Elisa Manna considere que, dans Ia relation 
entre les enfants et les medias, il est vain de compter actuellement 
sur le role de filtre des differents acteurs en matiere d't\ducation 
primaite. Elle plaide pluto! pour une strategie de responsabilite de 
Ia programmation televisee, Ia recherche de Ia participation du 
public, etc. 

1 Fondazione Censis, Piaza di Novella n'2, 00199 Roma, ltalie. 
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Manuel Pinto (Universite du Minho, Portugal) propose de son 
cote, des pistes complementaires a partir d 'une etude de la vie 
quotidienne d 'un echantillon d' environ 800 enfants d' ecoles pri­
maires, dans la region du Nord-ouest portugais. Selon lui, la reali­
te - si discutee - du temps de consommation de television des 
enfants devrait etre envisagee surtout sous !'angle d'un indicateur 
socioculturel, revelateur des problemes concernant !'organisation 
de la vie des communautes et les politiques locales et nationales. 
En effet, une partie importante du temps « televisuel >> des enfants 
decoule non d'un choix delibere pour la television (et encore 
moins d'une teledependance), mais d'un contexte socioculturel 
qui ne leur offre pas d' autre alternative de loisir que la tt\levision. 

Un autre aspect de cette etude concerne le statut des enfants 
so us 1' angle des relations sociales et dans la recherche. Sur cet 
aspect, !'interrogation sur laplace accorctee aux points de vne et 
aux discours des enfants eux-memes apparajt specialement perti­
nente. Tout le monde- parents, enseignants, responsables et pro­
fessionnels des medias ainsi que les chercheurs - a 1' exception 
des enfants eux-memes sait ce qui les interesse et leur convient. 
Redonner sa place a la voix des enfants dans la recherche suppose 
!'exploration de nouvelles methodologies, sans qu'il soit pour au­
tan! sacrifie ala rigueur de la demarche scientifique. 

Bien que plut6t orientes vers les adolescents et les adultes, et 
non vers les enfants, les resultats de la recherche menee par Joan 
Ferres, avec la collaboration de Neus Roca, de l'Universite Pom­
peu Fabra, a Barcelone (Espagne), ont ete presentes lors du Fo­
mm. La majorite des enquetes (quatre sur cinq) est consciente de 
1' influence de la television sur la maniere de penser, sur 
1 'acquisition des connaissances et des informations ou encore sur 
la socialisation. Cette influence, per9ue comme effective pour les 
autres, n' est cependant pas reconnue comme effective sur w.i• 
meme (seuls 15 a 25% admettent une influence impoJ.1111Ji# 1)11 
tres importante sur eux-memes). C'est ce que Joan:FtJr«''#PI'f~ 
<<!'illusion d'immunite >> ou << d'illYJJ~fiiJ'>: ~ mo.i I)' #It 
pas vulnerab.le a l'infl!Jll.l)U~®~,etM~W{Hlriledfl# 
television. L'~ fllit pliW®rf remarq~~e~/hll! p.ri.IJWI- 1J wuJj. 
gne d' aJwrd ~!lll mi# JJ!II§.ign4'mvuJ.tm.Wt.itJ i~llll, m {flit, df 
J:®WJm hi vv.bm#WJiU, ~ ~ mt~ 411 fllir11 ~» tiiiX 
$Js»"' 41! 4M&\!/, JJ »>f# caUMi 'Jllll m ~lt«''- et 1H emlllswmr. 
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en particulier- sont plus nombreux que les jeunes a n'admettre 
I 'influence de Ia television que pour les autres. II souligne enfin 
que les gens tendent a considerer les emissions d'information ou 
de debats plus susceptibles de produire des effets que les pro­
grammes de fiction. Ce constat I' amime a attirer I' attention sur le 
decalage et Ia contradiction entre, d'un cOte, une culture academi­
que centree sur Ia rationalite et Ia conscience et, de !'autre cote, Ia 
culture mediatique, oil regnent l'emotivite et l'inconscient. 

Nous pouvons deja degager uncertain nombre d'axes impor­
tants dans le contexte des recherches presentees. 

La question soulevee par Elisa Manna, selon laquelle on ne 
devrait pas trop compter sur le role de filtre des differents acteurs 
en matiere d'education primaire devrait faire !'objet d'une re­
flexion approfondie. Cette conclusion met en evidence Ia struc­
ture des relations sociales a differents niveaux, et tout 
particulierement les relations au sein d~ Ia famille, de !'ecole et 
des groupes de pairs. II faudrait s'interroger sur les strategies les 
plus adequates a mettre en reuvre pour trouver des rapports 
d' equilibre entre les responsabilites des chaines de television et 
celles des autres institutions et groupes sociaux. 

Le point souligne par Manuel Pinto implique qu'il est neces­
saire de considerer, dans le rapport enfants-medias, le contexte 
dans lequel opere chacun des poles de Ia relation. En effet, autant 
les textes ou messages des medias que les enfants et les adoles­
cents, n'existent que dans un environnement socioculturel speci­
fique, au sein de reseaux qui repn\sentent autant d'atouts et de 
contraintes. II est cependant conseille de se mefier d'une 
confiance excessive qui pourrait decouler d'une perspective met­
tant !'accent sur les competences des acteurs sociaux. 

Comme le suggere Elisa Manna, il est indispensable d'avoir 
une approche complexe, tant au niveau des fondements theoriques 
et des methodologies que des techniques. Cette multipolarite ne 
peut ignorer Ia nature emotionnelle - et souvent a Ia limite de 
l'inconscient- des relations entre les individus et Ia television. La 
recherche doit englober l'univers de l'offre, les messages diffuses, 
I' aspect industriel ainsi que Ia consommation, les usages sociaux, 
les formes d'appropriation, les contextes culturels, sans oublier 
les politiques nationales et internationales, les mouvements de 
I' opinion publique, etc. Dans ce domaine, les initiatives 
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d'interaction et de partenariat entre Ia recherche, les acteurs des 
medias, les autorites politiques et les institutions culturelles et 
educatives s'averent de plus en plus indispensables, comme l'a 
souligne, durant ce Forum, Giorgio d' Amato, Secretaire General 
de I 'Ufficio del Garante per Ia Radiodiffusione e I 'Editoria en Ita­
lie. 

Nombre d'initiatives peuvent aussi etre prises par les institu­
tions mediatiques2 elles-memes, comme I' a bien montre Maria 
Emilia Brederode Santos, auteur de programmes educatifs pour 
les enfants et alors directrice de Ia recherche de Ia chaine de tele­
vision publique portugaise, RTP. Son temoignage met !'accent 
sur le role d'une <<recherche formative», developpee pendant 
toutes les phases de Ia production des programmes et qui vise a 
<< comprendre ce que les enfants retiennent au cours d'un ensei­
gnement ou d'un programme, pour ameliorer ou modifier le pro-
gramme». ~. 

Education aux medias, recherche et formation : 
contexte et activites 

Dans quelle mesure le changement de contexte tout au long 
des trois dernieres decennies oblige-t-il aujourd'hui les educateurs 
a repenser leur action ? Alfonso Gutierrez, de l'Universite de Val­
ladolid a Segovia, en Espagne, attire !'attention sur Ia dimension 
induite par les nouvelles technologies et defend l'urgence d'une 
education multimedia. Cette education serait necessaire pour aider 
I' eleve a acquerir les connaissances, les attitudes et les competen­
ces qui sont aujourd'hui fondamentales pour Ia communication 
(interpretation et production de messages par le biais de langages 
et d'autres moyens). 

Roberto Aparici et Victor Marl, de l'Universidad Nacional de 
Educacion a Distancia, en Espagne, prennent aussi en compte 
cette dimension des technologies, mais pour souligner un defi 

2 Associayao Educa!(fto e Media ; PrCsidente : Mme Isabel Rosa : 
irosa(to,mail.telepac.pt; Escola Superior de Educaya:o de SetU.bal; Estefani1ha, 
2914-504 Setubal, Portugal; Tel: +351-265710800; 
Fax: +351-265710810 
Un institut du Ministere de l'Education portugais -Instituto de Inovayao Educa­
cional, prCsidt! par Maria Emilia Brederode Santos, qui Ctait au Forum 3 Paris­
a aussi inaugure un site intCressant sur l'Cducation aux medias. On peut y acce­
der c't : \V\VW .iie.min-edu.pt/proj/media/2000/index.httnJ 
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plus vaste. Cette fin de siecle se caracterise, seton ces auteurs, par 
I' affirmation de Ia globalisation de I' economie de marcht\ a 
l'echelle planetaire et par !'emergence d'une pensee unique dont 
les medias seraient le principal support. Le processus de concen­
tration croissante dans le domaine des medias et des telecommu­
nications conduit a l'uniformite des contenus et de Ia vision du 
monde que ceux-ci portent. 

Ce processus devrait conduire a revoir les points centraux de 
I' education aux medias qui devrait inclure, seton Aparici et Marl, 
<<!'etude du contexte socio-economique, c'est-a-dire, le lien entre 
les structures politiques, Ia reglementation des medias et les pro­
duits culturels, dans le cadre du changement technologique >>. Elle 
devrait articuler des demarches qui developpent Ia comprehension 
des phenomenes de Ia globalisation et, en meme temps, de 
l'identite locale. Elle devrait, enfin, n\cuperer Ia perspective dia­
logique et liberatrice (face a Ia consommation et face a Ia position 
du spectateur) proposee par le bresilienPaulo Freire. 

C' est dans une tout autre voie que nous mene Ia contribution 
des ltaliens Roberto Giannatelli et Pier Cesare Rivoltella, qui ont 
ete les animateurs de MED3 

- Association italienne pour 
!'education aux medias eta Ia communication, depuis 1991. Ces 
auteurs releventjustement !'importance du mouvement associatif 
dans le developpement de I' education aux medias, mouvement 
qui constitue tres souvent Ia seule plate-forme d'appui aux initia­
tives d'innovation des pratiques pedagogiques menees par les en­
seignants, dans le cadre de I 'ecole. Cet appui comprend les 
rencontres, Ia circulation d'information et, surtout, Ia formation 
et, parfois, dans le cas du MED, Ia recherche-action. 

Soulignant·te fort dynamisme des mouvements associatifs en 
ltalie, Giannatelli et Rivoltella estiment aussi que certains risques 
lui sont inberents. D'abord, un risque d'auto-referentialite ou de 
repliement sur soi-rneme ; ensuite un risque de rester sur le plan 
discursif (reunions, ecrits ... ), sans lien avec le terrain. 

Cette articulation avec le terrain est bien le pari releve par Jose 
Ignacio Aguaded, de I'Universite espagnole de Huelva et Antonio 

3 Associazione italiana per Jleducazione ai media e alia ·cominicazione (fondee le 
28 fevrier 1996); Via Cav1iglia 8, 00139 Roma; Tel: 06/87290296 
Fax : 06/87290682 ; e-mail: mailtl:V.medmediaesucation.it; Sito Internet : 
www .medmediaeducation. it 
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Garcia, de l'Universite de Malaga, qui considerent conune priori­
taire le developpement de !'education du telespectateur, principale 
voie de rupture avec le phenomene de naturalisation dont la tele­
vision est !'objet dans nos societes. Ces deux auteurs soulignent 
qu'il est necessaire de concevoir et de produire des materiaux di­
dactiques pour travailler avec la television dans la salle de class e. 
II s'agit d'un travail auquel ils se sont consacres depuis quelques 
annees. Mais ils remarquent aussi que ces materiaux ne sont ja­
mais indissociables des modeles relatifs aux processus 
d'enseignement et d'apprentissage. 

Dans Ia meme lignee, mais en essayant d'articuler action pe­
dagogique et travail de recherche, Miguel Vasquez Freire, ensei­
gnant a Santiago de Compostela, temoigne de Ia fa9on dont on 
peut recourir aux contenus des medias - le cinema, dans ce cas 
precis - pour identifier et analyser la representation de conflits 
ethiques dans l'enseignement de la philosophie au hac. Vasquez 
Freire observe que « les valeurs predominantes dans les medias 
son!, dans une certaine mesure, contradictoires avec les valeurs 
mises en evidence par le curriculum scolaire >>. Il decrit la fa9on 
dont il a favorise des strategies qui permettent aux eleves de re­
chercher les films prefen\s par leurs compagnons et d'essayer de 
comparer les conflits ou dilemmes moraux et la recherche des so­
lutions. 

Le probleme de la formation des enseignants est sans cesse 
sous-jacent. Ils se plaignent souvent de n'avoir re9u aucune for­
mation initiale a !'education aux medias et l'offre disponible en 
fotmation continue n'est pas suffisante. Sur ce point, Manuel Pin­
to et Sara Pereira ont presente au Forum leur travail a 1 'Universite 
du Minho (Braga, Portugal) sur la formation initiale et la forma­
tion continue d'ectucateurs de classes de matemelle et de primaire. 
Ils ont fait part de deux orientations de formation differentes : 
l'une est axee sur les technologies ectucatives, entendues comme 
<< moyens auxiliaires d'action pedagogique >> (media-centered) ; 
)'autre s'appuie sur les sciences sociales et humaines et est plut6t 
orientee sur la comprehension du phenomene social des medias, y 
compris les pratiques sociales des individus et des groupes (socio­
centered). Dans le cas de la formation continue, les professionnels 
viennent a l'Universite chaque jour apres leur travail. Ils doivent 
elaborer et presenter publiquement un projet (il peut s'agir du 
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rapport critique d'une recherche-action) et obtiennent, au bout de 
deux ans, uu diplome qui compte de fa9on significative pour Ia 
progression de carriere, selon les lois en vigueur. 
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